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ETUDIANTS 





AUX MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL DE LA VILLE DE SUDBURY 



R£: Le blllnguismo tel qu'appliqué au Koavern&ment municipal 

et ses services dons SUDBURY' 



(Note de l'éditeur): Ce bref exposé fut présenté aux membres du 

conseil municipal afin d'appuyer la motion pro- 
posée au cosïsM munlclpu il y a deux semaines 
de proclamer et de rendre biUn^es les services 
municipaux. 
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L'Université Laurentienne enrichit et ramène la ville de fiidbury, 
et démontre pleine JustiflcatlCHi du soutient ({ue la ville a bien voulu 
lui accorder* Le soutient financier et moral cjue ce conseil muni- 
ctpai nous témoigne peut lui donner grande fierté* 

Cependant *la charte de l'Université Laurentienne dit qu'elle est 
une institution de caractère bilingue, ce qui reflète le caractère du 
Canada. Le ccmsell municipal en subventionnant l'Université, recennaft 
ft approuve Implicitemont *le bilinguisme à la Laurentienne^par ce 
fait Taiïïivt* 

Ne serait-il point contradictoire d'approuver du btUnguismo au 
vin d'une université à S^dbury, tout' en désapprouvant celui-ci au 
sein de la ville mSme; n'est-il pas logique de croire que l'un se doit 
d'être une continuation de l'autre* 

Four ces motifs, nous croyons que la ville de Sudbury poserait 
une action constructive en instituant des activités et services dis- 
ponibles tant en français qu'en anglais, 

Sudbury a été considéré par la Commission Royale sur le Bilin- 
guisme et le Blculturalisme comm^ une ville oQ le nombre de franco- 

■ ri 

phones JusUQe pleinement le bilinguisme officiel des activités et ser- 



vices. Au fait, Sudbury, avec une population composée à trente-quatre 
pourcent (34*13%) de francophones, surpasse de trois fois(3} la norme 
fixée de dix (10}%) pourcent de population francophone établie par la 



CommIssicMi sus- mentionnée* 



f \ 



Quelle occasion pour Sudbury d'améliorer sa réputation à travers 
le Canadal Une telle action de la part de ce Conseil, placerait la ville 
de Sudbury dans la position d'Innovatrice en ce qui concerne les solu- 
tions au dllemne canadien. 



Nous estimons, avec toute confiance, que le ccAt du bllinguismd 
dans les activités et services mimtclpaux de cette ville ne sera pas 
prohibitif. Le gouvernement provincial sera très vraisemblablement 
bien disposé envers cette noble entreprise, surtout en ce qui concerne 
des subventions qui aider^ent à financer la coSt de l'entreprise; il 

est important, par contre, que te gouvernement provincial ne prendra 
point cette Initiative sans qu'une deminde d'aide provenant du niveau 
municipal ne leur soit communiquée. 

Les avantages en relations publiques sont, en eux-mSmes de 
telle nature & Justifier pIolnem«int le coQt additionnel encourru» Une 
attitude aussi progressive attirerait plus de tourismo^ d'Industries 
et de nouveaux citoyens. 
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L'Exécutif a voulu en présentant ce. 
bref exposé au Conseil Munlclpat^dè- 
montrer à la ville de Sudbury que les 
étudiants de l'Université Laurentienne 
s'intéressaient mdgré tout 'ala poli- 
tique locale* C'était son premier butJ 



ASSOCIATION GENERALE DES ETUDIANTS 



A notre avis le coQt 'prohibitif 'de 
rendre les services municipaux bllln* 
gués serait de beaucoup amoindri si 
on oubliait cett^idée de tradtdre tou^ 
tes les pancartes publiques. Du mom- 
ent qu'un individu puisse s'adresser 
en français auprès des sévices mhnl- 
dpau^t*** voilï l'essentiel. 
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Quelle sera la politique du Lambda Vm prochaln?Dûvra-t->eUe 
être différente de celle exprimée dans le Lamda de cetta annéeTNous 

Quelle sera la politique du Lambda l'an procbain.? Est-ce ou'eUe 
devrait suivre la même orientation que cette année? Nous, la ttédac'- 
tion t estimons qu'essentiellement les cadres seront les mêmes* Ce* 
pendanf, voici quelques points sur lesquels nous «nfendons Insister* 

Le Lambda est au service des étudiants. LXG.E, est aussi au 
service des étudiants. L'A«G'E.. ses activités, ses réunions» ses dé 
clslons. seront présentées, commimtées et analysées dans le Journal. 
Je crois que nous avons 1& une façon efficace d'intéresser les étudi- 
ants aux activités de cet organisme essentiel^ qui les représente. 
Plus de la moitié des membres du nouveau conseil sont bilingues. Le 
principe du bllln^tsme est donc respecté au moins en cet cspecL La 
démarche des réunions, l'altitude du Président, certains éléments 
extrémistes des deux cotés... tout ceci peut contribuer & rendre le con- 
seil harmonieux ou le contraire. A ce propos, on fait état de cotte si- 
tuation dans au autre article*..AInsi, VA.Q.E^ concerne spécialement 
les rédacteurs du Lamtxia. 

Un deuxième point: la soumission d'articles au Lambda* Nous exi- 
geons une copie propre, dactylograplilée ou au moins lisible, et surtout 
travaillée. Le français écrit exige beaucoup d'attention et c'est Ift notre 
principale difflcultee. La HédactJon doit lire les articles soumis,.* doit 
proposer des corrections lorsqu'elles s'imposent. Ce processus est long 
et fastidieux; ce travail serait plus facile la Hédaction si les articles 
nous étaient soigneusement soumis. Cette année, ce ne fut pas le cas 
df» tous les articles... mais déjà de beaucoup trop* 

Est-ce Que la Rédaction a droit à la censure? Question bien épineuse, 
d'autant plus que la liberté étudiante prend une singulière iirmortance 
ici & la Laurentlenne, Je dis qu'un article, qui à l'avis de la Kedaction 
est inférieur ^ la qualité de la langue ôcrlte sera remis il son auteur. 
Toute lettre & la RédactionCet J'espère qu'elles seront plus nombreuses 
que cette année) sera acceptée et commentée et paraîtra dons le Jour- 
nal. 



Qui doit corriger tes articles? La Rédaction d'abord (et ceci comprend 
3 ou 4 personnes)! Ces corrections seront ensuite soumises è un comité 
constitué de professeurs du département de Français, Us endosseront 
ces corrections ou suggérerons des changements. Ensuite la copie sera 
soumise h. son auteur pour son approbation. Mois tout ceci exige 
beaucoup de temps. La date limite pour la soumission d'un article 
est lundi 17 lires et l'édition parait le vendredi suivant. Il faudra l'an 

Ç roch aln que les articles nous arrivent vendredi 12 heures pour permettre 
a~^nrrn>Cuon pendant la fin de semnino. La R&dacUon est assurée de 
l'entière collaboration du département de Fronçais. Le Lambda semble ne 
pas être important pour plusieurs étudiants. Maison se trompe beaucoup. 
Le Lambda reflète les étudiants et surtout la Laurentlenne comme une 
université qui possède une section française. La qualité de notre langue 
prend alors la plus grande Importance. Le fond quolqu 'essentiel n'est 
rien sans sa force 1 

Sons être extrémiste, le Lambda se dit nationaliste et fier. Donc le 
Lambda vise l'entière acceptation du fait fronçais ici et dans le nord- 
Ontario, U faut s'Intéresser A ces problèmes extra-muros sans quoi 
nous risquons une assimilation plus rapide. Les combats sont importants 
nécessaires à notre survivance,. Aussi. la Rédaction se propose de 
s'alflller à la Presse Etudiante Nationale (P EN), un organisme canadien- 
français qui groupent tous les journaux étudiants de langue française. 
Avec une affiliation nationale nos problèmes deviennent des problèmes 
nationaux. Le Journalisme est un moyen d'influence très efQcacel 
Voila donc quelques points d'Importance que la Hédaction appuient, 
La nouvelle équipe se forme peu ^ peu et no refusera pas 
ceux qui désirent se compromettrelllliuilllll 




opinions du lecteur 
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Lettre au rédacteur en chef. * 

Monsieur le Rédacteur, 

Vous avez eurcbllgeancede 
publier dans votre dernier numéro 
du Lunbda mon petit article sur la 
langue canadienne^francalse. Pour 
cetfe gentillesse. Monsieur, Je vous 
dis mercf^- mais je m'empresse 
d'ajoutenavec réserve* Je dis bien 
'avec réserve' car la manière dont 
vous avez présenté monarticlem'a 
plutôt déplu. En effet, lapersonnequl 
& dactylographié mon texte l'aretou- 
cné en plusieurs endroits sans me 
consulter au préalable. Les "retou- 
cbes' decegenre—sans compter les 
simples erreurs typograptdques<— 
sont vraiment tropnombreusespour 
passer sous silence. Voici donc la 
liste desprinclpauxtortsquej'alme- 
rals redresser en ce qui concerne 
mon article. 

D'abord, le (ou )a) dactylo- 
graphe a cru bon d'ajouter un point 
d'exclamation à la On de mon titre; 
ce qui donne & l'article, dès le dé- 
part, un air niaisement exalté. Mais 
11 y a pIre:on m'a supprimé six 
mots dans la ojatrlèmo phrase. OU 
j'avais écrit: 'Ainsi , la plupart des 

' discussions sur la langue duConada 
français s'encombrent de termes 
mal définis, etc../, on a publié 
allègrement: 'Ainsi , la langue du 
Canada français s'encombrent (sic) 
de termes madéûnis (sic), etc*./ 
ce qui ]ure absolument avec te reste 
de mon article. VoUàpour te pre- 
mier paragraphe. 

Le deusaème paragraphe est 
encore plus Intéressant sous ce 
rapport.Dans la première phrase 
j'avais écrit: '... vis-à-vis denotre 
langue.' Or on a publié "... vis<-&- 
vis notre langue". C'est pas mal 

, TiLoisoux, me i dires- vous... Peut- 
être. Mais voyeimaintenant comme 
on a travesti laphrase suivante. 
J'avais écrit: ' Cependant, les Ca- 
nadiens français qui donnent le ton 
en matière de langage—pro- 
fesseurs, annonceurs de Radio-Ca- 
nada, Journalistes, 'linguistes'— 
affectent tous, etc..,' Or on a pu- 
blié: 'Cependant, les Canadiens fr- 
ançais qui donnent le ton en ma- 
tière de langage— professeurs. In- 
terprètes (sic) de Radlo-Canoda, 
Jounalistes (sic), linguistes (sans 
guillemets)» affectent tous, etc.." 
J'avais écrit 'Frère Untel* et non 
' frère Untel*. Et la phrase sui- 
vante se Ut comme suit dons le 
Lambda: ' Mais quels étalent 
DONC ces titres enmatièrelinguls-^ 
tique?" Or mol, l'avais bel et bien 
écrit:' Mais miels étalent donc ses 
titres en matière de linguistique?" 
Enfin on a changé un mot clef dans 
la dernière phrase du deuxième pa- 
ragraphe. On a publié 'Or presque 
toutes les iH>lnlons de ce genre re<- 



posent jsur Toplnlon arbitraire et 
subjective» etc..' J'avais pour- 
tant écrit: 'Or presque tous les 
Jugements de ce genre reposent sur 
l'opinion arbitraire et subjective, 
etc.." 

Le-troisième paragraphe aété 
assez bien reproduit, C^endant, 
J'aurais aimé voir des guillemets 

autour des mots 'améliorer' et 
"purifier' , comme dans le teite 
orignal. Par ailleurs, laclnqulème 
phrase devrait se lire comme suit; 
' On ne peut jias changer ainsi la 
langue d'un peuple entier, etc..' 
et non pas ' On ne peut pas chan- 
ger ainsi une langue d'un peuple 
entier, etc.»' 

La première phrase du qua- 
trième paragraphe est inexacte. 
J'avais e.crit:'Les questions de 
langue sontl'affalredea)éciaIIstes'. 
et non pas '... des ^ciallstes' . 
Quelques lignes plus loin J'avais 
écritr'toutes les nuances né- 
cessaires' et non ' toutes ces nu- 
ances nécessaires' .Et un peu plus 
loin on m'a passé une phrase à la 
hache.O{l J'avais écrit: '.,,'crochG' 
dans te sensde 'crochu' ou 'cour- 
bé' ettescentainesd'acceptionsdece 
genre qui caractérisent vraiment la 
àr ^gue canadienne- franc aise', on n'a 
mis que '„.'croche* dons le sens de 
'courbé' et les centaines d'acceptions 
qui caractérisent la langue canadienne- 
française. 'Puis on me prEte la phrase 
suivante/L'écart entre le français ca* 
nadien et entre le français de France 
n'est pas radical,' quand J'avais écrit 
en toutes lettre s:' L'écart entre le fr- 
ançais canadien et le6fïançals de Fran^ 
ce n'est pas radical/ ^ 'Enfin, 
J'avais écrit: 'Mais pourquoi se 
refuse-t-on, etc.,.' tandis qu'on 
m'impute:' Mais pourquoi se refu- 
sent-on, etc.,' 

Vous ayouerez donc. Monsieur, 
que mes plaintes ne sont pas sans 
fondement. Je sais fort bien que 
seule une petite poignée de gens 
a lu mon article Cet tant pis pour 
les autresl). Mais qu'advlendra- 
t-il de tous les articles qui vous 
seront soumis à l'avenir? Seront- 
ils, eux aussi^ ^retouchés' ? J'ose 
croire que vous apporterez un peu 
plus de soin à les reproduire fi- 
dèlement. Voyez-vous, Monsieur, ie 
crois avoir fait ma part en vous 
soumettant un article soigneuse- 
ment rédigé. J'aurais souhaité que 
vous fassiezlavôtreenL'imprimant 
convenablement. 

Dans l'ecpoirquevousmettrez 
tout en oeuvre pour remédier à 
cette triste situation, je suis, au 
moins Ju5qu'& la prochaine édition 
du Lambda, 

Votre tout dévoué, 
Paul Morisset. 
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AVEZ^VOUS UN PRET-ETUDIANT DU 
GOUVERNEMENT CANADIEN? 

EST-CE VOTRE DERNIERE ANNEE 
D'ETUDES A PLEIN TEMPS? 

Si la réponse est ou! à ces deux questions, vous 
feriez bien de consulter votre gérant de banque 
ou sujet de vos emprunts avant la fin de l'année 
ocodcmique. 



REPONSE . . . 






pourro vous informer de vos droits et de vos 
obligotions et vous pourrez discuter ovec lui ou 
sujet d'un programme sotisfaisant de remtîourse- 
ment de votre emprunt» 

Administration des prêts etturés 
Déportcmont des Finaticoi, Ottawa* 



AVEC RESERVE 

Votre compte-rendu no sert qu'à 
montrer une chose: la rédaction est 
loin d'être une chose parfaite. Tou- 
tes les fautes que vous mentionnez 
découlent du fait que nous avions 
des dactylographes Inexpérimentés. 
Ce qui résulte en fautes de frappe 
ou fautes commises par suite de 
mauvaise lecture par le dactylo- 
graphe* Pour les autres fautes, ce 
sont les erreurs de découpage; con^ 
séquence: quatre ou cinq mots 
qui manquent. Deuic "torts^' à mes 
yeux sont Inexcusables—ce sont 
ceux des erreurs de Jugemont. 
Les responsables de la dernière 
édition ont eu soin d'alouter un 
point d'exclamation au titre et de 
changer le mot "annonceurs* par 



Je mot ^interprètes' . Pour des 
raisons que Je ne connais pas, 
ces changements ne vous furent 
pas communiqués* 

De toute façon, votre lettre (que 
nous sommes heureux de publier 
nous met "aux aguets*. C'est un 
avertissement public. Soyez assuré 
Monsieur que ces erreurs n'ont 
pas été intentionnelles. Nous ferons 
tout dans le domaine du possible 

6 pur améliorer l'êqiitpe du Lambda, 
ne poignée de gens* ne peut 
pas tout faire. Des gens comme 
vous-'^e'est ce dont le Lambda a 
besoin. 

LA REDACTION... 
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L^A*G,E.,c'est pour tout lemondel 

Tous les étudiants ont Je droltet 
te devoir de voter lors desélectl- 
lons générales de l'A^CE* Mercre- 
di le 21 lévrier» environ 73% des 
étudiants de la Laurentlenne se sont 
présentés aux urnes pour élire le 
nouvel exécutif et les nouveaux con- 
seillers. Dans la section française, 
145 étudiants sur les 160 inscrite 
ont exercés leur droit de suffrage* 
C'est donc dire que plus de SOMes 
étudiants de la section françUse , 
s'intéressent à leur avenir. 

Maintenant que vousadmirezces 
ctitffres encourageants. Je valsvous 
dire ce qui ne va pas dans ce t)eau 
tableau. En effet» |e suis heuceun 
&.' -'o!r que tant de gens votent, 
mais Je ne sois pas d'acnrd^and 
pour nombre d'entre eux ec fait de 
voter est leur unique geste positif 
de l'année* Si 145 personnes votent» 
cela veut normalementdirequenous 
pouvons compter sur leur aide au 
courant de l'année. Malheureuse- 
ment, ceci n'est pas le cas et chaque 
fois que les activités delà section 
française ont besoin de bras et de 
cerveaux» ce sont toujours tes mê- 
mes qui doivent se débrouiller pour 
chercher de l'aide. Si 80% de la 
section exerce son droit de vote» 
il y en a seulement 10% qui exerce 
son devoir de participer activement. 
Ceci n'estpasun reproche» maisune 
simple constatation sur les événe- 
ments de Tannée qui s'ach&ve. Que 
pouvons-nous faire pour l'année 
68-69, et bien» voici quelques sug^ 
gestions. 

Il faut que les étudiants qui 
montent en deuxième année entrent 
dans les activités étudiantes & fond» 
car ce sont eux qui auront la res^ 
ponsabilitô desalfairesdela secdon 
française de 69-70. U faut oue les 
gens de trolsl&me fassent profiter 
les gens de 116re et de 21éme 
année de leur expérience et de leurs 
conseils. Il ne faut pas avoir peur 
de so mélanger entre nous, de faire 
dt^arallre les ba'*rl&resa'Sge.Car 
c'esl ï ce moment» et à ce moment 
seulement» oue la section française 
Jouira d'un véritable esprit do corps 
et qu'elle formera un bloc dynami- 
que et progressif. 

Les responsables de la section 
française cher client actuellement 
des gens pour s'occuper des fon- 
ctions et comités suivants; comité 
culturel^ Ciné-Club» Club de débat» 
troupe de théâtre» soirées de cul- 
ture française, I*? Journal et nom- 
breuses autres activités. L'Invita- 
tion est lancée à tous et h chacun et 
plus nous aurons de gens» mieux ce 
sera pour le jproupe entier. Il ne 
faut pas se gêner, et venir aux bu- 
reaux de l'A.G.£, pour offrir ses 
services dSs maintenant. Que vous 
ayez de Texpérlence ou pas, cela est 
sans importance» car ce que nous 
voulons ce sont des gens ({ui n'ont 
aps peur de travailler pour une 
cause commune et pour le progrés 
de rétudtant <1e la Laurentlenne, 
Nous avons confiance dans le corps 
étudiant et nous avons l>esoIn de son 
active collaboration. Ce que nou 
voulons » c'est rendre votre séjour 
ici plus profitable, etpourcelanous 
avons besoin de votre aide. SI vous 
voulez conserver une langue et une 
culture françaises» venez offrir vos 
services pour l'année 196B-1969. 
Nous avons besoin dû vous pour 
progresser malgré un milieu anglo- 
phone » mais nous croyons que 
c'est possible et si vous aussi vous 
y croyez, venez faire un tour au 
bureau L-214 de l'édifice Parker» 
et offrez vos services-^^-Vous ne le 
regretterez pas, 

J.Bernard Laiontaine. 






Première réunion de l'A-CE, 

ii^S Pr,*""*®^ ^^^ ^**I* l4 date de l'entrée en fonction du nouveau con- 
leil ce I A.G,£. Aussitôt que l'ancien conseil eût remis son mandat» le 
iouyeau conseil procéda &une première réunlwi. 
M. Etienne St-Aubin, président du nouvel exécutif, remercia d'abord 
les membres oe rancien conseil pour leur dévouement et leur dynamisme. 
Ensuite IJ exposa ses vues sur ce que doit atre un bon conseil éhidlant. 
Tout d'abord 11 faut qu'il existe une bonne entente entre les membres du 
conseil: une entente qui serait basée sur le respect de Toplnlon des autres 
et un désir sincère d^aglr avec efflcadtë. Ainsi les co nselilers ne doivent 
pas oublier qu'ils sont les représentants du corps étudiant et II importe 
qu'ils prennent leur position au sérieux. 

Un autre point sur leaielleprésldentlnslstafb't celui de la communies* 




1 



1 rt. ■-- .£ ** ^ . - politique efficace dans 

les meilleurs IntérSts de tous 

Après l'allocution d'Etienne St-Aubin, André Fallu présenta une ébauche 
des structures de l'A.G,E. pour l'année 1966-1969. En partant de l'exécutif» 
pour en arriver aux divers comités et services» nous voyons que le tout a 
été conçu afin de ^vorlser une meilleure cohésion dans les cadres de 
1 A.G,E. 11 y a plusieurs positions libres. C'est è nou^ les étudiants, de 
s Intéresser è ces divers comités et à prendre une part active dans la vie 
universitaire. 

D'autre part le conseil se propose cette année de faire en sorte que 
quatre étudiants puissent siéger ausênatacadêmique. Ceci est nécessaire, 
étant donne que nous sommes étudiantsàla Laurentlenne, nous avons quel- 
que chose à dire en ce qui concerne les décisions qui sont prises à notre 
égard (mais dans notre meilleur intêrSt, c'estuneautrequestlon). Il faut 
ï^solument que tous appuient le conseil. Intéressez-vous au conseil que 
vous avez élu. Prenez les informations nécessaires: vos représentants 
ne sont pas à TA.G.E, pour servir de dêcoratlonl 

Nous de notre côte» au Lambda, nous ferons tout notre possible pour 
vous informer. Mais savoir simplement ce qui se passe ne sufnt pas* 
Emrlmez vos chinions, faites des suggestions et n'oubliez pas que de la 
critique constructive, ça existe. Ce n'est pas en allant s'asseoir è la - 
cafétéria ou en disant: 'ça m'écoeure'» qu'il se produira quelque chose 
e positif. 

Le nouveau conseil est une équipe dynamique et les idées ne manquent 
as. ^ Mais il ne faut pas les laisser travailler seuls. Puisqu'ils sont nos 
représentants et qu'ils sont là dans notre intérêt il serait» pour dire le 
oins» Illogique de ne pas les seconder dans leur travail. 

Robert DeschEnes. 



BILAN de la Semaln^ internationale du Cinéma. 



LPROJET, 
Aucours de l'automne 1967» le /estival International du film de Mon- 
tréal mettait sur pied un organisme' intitulé les "Semaines Internationales 
du Cinéma" '(lestiné' à diffuser hors de Montréal du film de qualité dans 
un certain nombrede villes de la province. 

Neuf villes bénéficient cotte année de cette Initiative et te nombre 
de villes augmentera graduellement. Grâce & L'appui et & la coopéradon 
du Conseils des Arts du Canada et du Ministère de l'Education de l' Ontarl 
11. a été possible d'inclure deux villes de cette province dans le pro]et 
1968 et la première de ces semaines a eu lieu à âtdbury du au 15 févri- 
er dernier au théâtre CENTURY. La seconde semaine a Heu à London, 

Dès la première rencontre entre la direction des Semaines Inter- 
nationales et mielques représentants de la ville» un comité local était 
formé et 11 aval t.... car te blanche, 

2. RESULTATS, 

L a carte était présentée et jouée du 9 au 15 février dernier. Il faut 
préciser que cette semaine du cinéma était une première expérience 
du genre tentée à Sudbury. Pour cette raison et aussi pour d'autres 
raisons... nous pouvons affirmer que cette semaine, dans l'ensemble, 
est réussie, D*iâ)ord les prévisions financières préalablement établies 
sont dépares. Le calcul des probabilités est déjoué une fois de plus. 
Les Sept Jours du cinéma m^'accuset aucun déficit et c'est beaucoup., 
pour les années & venir. 

Au niveau culhirel d'autre part ta réussite est peut-être un peu 
moins bonne, l^er le pouls culcurel d'une région n'est pas une.mince 
tictie e1comporte,.desrisquesJMaisceratlns indices» certains critères» In- 
diquent oue, face au clnèma'sérleux* » 11 y a encore quelques pas à fran- 
chir. Cetta semaine est un pas de moins. 

3. POUR LES ANNEES A VENIR... ^ 

Aucun empSchement ou aucune raison maleure semblerait dimi- 
nuer les chances d'une répétition d'une semblable semaine à Sudbury 
l'an prochain et dans les années avenir. On sait que te résultat finan- 
cier, malgré le but strictement culturel des Semaines internationales 
du cinéma » loue quand m3me un rSle Important. Cette année, après une 
première «uôérience de sept Jours consécutifs de cinéma, Sudbury dé- 
passe les prévisions financières et n'accuse aucun déficit 

Le bilan culturel de cette semaine est moins bon^ Mais au fur et 
& mesure que les 'semaines' se répéteront, nous obtlerairons un tillan 
culturel plus satisfaisant. Il est plus que souhaitable d'avoir la possibi- 
lité dans les années à venir de Jouir d'une semaine complète du 
clnéma,..*valable. 

A l'an prochain» G. Bélanger. 



LA MONTEE 

C'est quoi, au Juste? Une fin de 
semaine dedlscusslons» de chansons 
de plaisir, de rencontres. OA ?Dana 
la région de Sherbrooke, au Mont 
Orford» à l'abbaye de St-BôiSit-du-^ 
Lac. Quand? Au début d'octobre. 

Et pourtant, c'est bien peu dire. 
11 faut la vivre» la Montée . pour 
la comprendre au compIeH tfn peut 
tenter de l'expliquer. 

C'est la rencontre d'étudiantsde 
diverses universités,; Ottawa» St.^ 
Pat's (ont*), Laval» Montréal, Sher- 
brooke, McGIll (p P.Q.), et depuis 
cette année» Moncton» Baihurst 
(N.B.) et ta Laurentlenne. Cette 
réunion, un événement annuel» a été 
organises II y u qdnxe ans par le 
père Rahy de l'Université d'Ottawa. 
Le but de la rencontre est l'échan- 
ge d'idées, l'approndlssementdesa 
propre pensée. Cependant, cetenrl- 
chlssement se fait non seulement 
dans les périodes de discussion au 
cours des deux Journées, malsaussl 
dans l'amUance de plaisir et dedé- 
tente de la On de semaine. 

La démarche de la Montée est 

différente pour chaque univerktiî qui 
y participe, car. évidemment, les 
exigences des différentes institu- 
tions leur sont toutes particulières. 
Ainsi, on aura la chance de ren- 
contrer les étudiants d'autres uni- 
versités seulement le dlmanche.è 
l'abbaye St-Benolt, pour une visite 
de L'abbaye» la messe» le souper et 
une soirée -variété. L e reste de la 
fin de semaine est consacré ^ladls- 
cussion et la marche. Comme l'an 
passé» La Laurentlenne suivra la 
même démarche que Moncton, Sa- 
thurst et Ottawa» puisque ces uni- 
versités ont "k peu grès les mêmes 
intérêts et les mêmes attitudes. 

La rencontre se fait le samedi 
matin à ttiawa: on part en auto- 
bus pour le Mont- Orford— ce tra]et 
de quatre heures est passé à dis-, 
cuter et & chanter; ensuite on monte 
encore en dlscutajit»la pente de ski 
de cette montagne, pour la redes- 
cendre. Puis , viennent le souper» 
une soirée-variété et un feu decamp. 
Le lendemain» on reprend les dis- 
cussions dehors, dans. les champs, 
au cours de la marche a 1 abbaye. 
Il ne faut pas penser que tout te 
temps se passe en discussion , au 
contraire, l'impression qu'on (^de 
de la Montée est de Joie, de déten- 
te, de chansons» d'air frais, d'une 
grande masse d'étudlants(il y en 
avait 1000 Tan passé)qul s'amusent. 

Mais pour savoir vraiment ce 
que c'est la Monté e, demandez 
au quatorze étudiants qui y sonf^ 
allés en 1967. ils nesavalentpas.- 
eux non plus» & quoi. s'attendre.El 
pourtant» Us retournent tous en 
octobre» pour répéter l'expérience. 
Mieux encore» venez donc cette 
année, en octobre 19C8. Vous ne le 
regretterez pas— ça sent le cliché, 
mais c'est un fait. 

Les étudiants de la Laurentlenne 
pourront se préparer pour les dis- 
cussions par des réunions fréquen-*. 
tes, d'ici le mois d'octobre» pour 
comprendre et approndlr le thème 
de la Montée . L a première ren-* 
contre a eu ïleu mercredi le 13. 
mars; une autre aura lieu diman- 
che» le 24 mars, à llh.30» au ca- 
fétéria. 

Le thème de la Montée 'CS est 
■PERSONNES ET SOCIBTK"» ou si 
vous préférez:*Arrête la Terre, je , 
débarque t* 

On pourrait en dire bien long 
là-dessus. C'est Justement ce que 



Humour 



COMMENTAIRES DU FOND 
DE LA BOUTEILLE' 

—Daniel Johnson vient delancer 
un nouveau volume i cinq millions 
, d'exemplalresjl s'lntitule:'Option 
Johnson', ou le statu quo partlcu- 

'tJonnson ou "Le statu quo particu- 
lier . Publié chez MacDonald and 
Sons de Toronto. Jl sent distribu- 
er par le'F:Bj: (Fédéral Books 
fncorporated). 

— P.E.T.; 3ième Premier Ministre 
canadien- français, dernier des fé- 
dérastesVCood Luck,"Lord Elliott, 

— L'A^G.E. est en train de se re- 
nouveler, se restructurer» de se 
refondre, de se morfondre et de se 
confondre, pour l'an prochain, l'é- 
xécutlf veut créer un poste pour 
chaque étudiant(e) àlaLaurentiennq. 
cependant on me dit que 95 % 6es 
étudiants se lancer aient éperdu ment 
dans le Comité desr Moches; qui a 
pour but de promouvoir l'apathie 
étudiante. Bon suc ces I 

—On me dit que la Laurentlenne se 
prépare à discerner deux B.A, dis- 
tincts. Le B.a; bllineue^pour ceux 
qui sont assez "caves'^pour se lan- 
cer dans des entreprises louches» 
et le B.A. unillngue, dont on prévolt 
déjà la rapide disparition, en raison 
de 1 exode massive vers cette nou- 
velle formule "canadienne" du bilin- 
guisme. A quand lp^B.A.blcultureI?l 



I on compte faire. On peut parler 
de la personne, qui cherche à sau- 
vegarder son identité» face à tou- 
tes le hiérarchies soclales»0'Etat» 

l'université» la famille. l'Eglise)» 
tout en prenant une certaine respon- 
sabilité sociale» envers la guerre» 
la violence» par exemple. Commedit 
une certaine annonce; 

^Dis ce que tu penses- faJsce 

Œie tu dls» 

'Sds toi-même dans ce mon- 
de d'aujourd'huil" 

II ne s^aglt pas de discussions in- 
tellectuelles» n'ayez pas peur: Il 
s'agit simplementdecomprendrece 
que nous faisons, nous, hommes et 
femmes» ici» à l'université, au tra- 
vail» en Ontario, au Canada, en 1968. 
C'est simple, mais ça englobe tout 

Le 17 et 18 février , deux étu- 
diants» Brian Grawbarger et Denise 
Paquette» ont représenté l'Universl- 
tS Laurentlenne aune réunion pour 
rorjçanisatlon dP îb Mgptée '68 , 

^1 a eu lieu en l'abbaye ïït-^enon. 
Montréal» Laval» Moncton» Sathurst, 
Ottawa étaient aussi représentés. 
Les échanges d'impression et de 
suggestions ont été très fructueux, 
surtout pour la Laurentlenne qui 
assistait à cette réunion d'organisa- 
tion pour la première fols, elle, 
qui n'avait pas auparavant d'Idée 
exacte de ce qu'était la Mont é e . 
Si vous désirez plus de rrâseigne- 
ments au su]et de la Montée , '67ou 
'68 , adreesez-vous acesetudiants. 
Alors, pendant les vacances, 
n'oubliez pas que vous vous réser- 
vez la première fin de semaine 
d'octobre pour une Montée 
formidable. Entretemps» venezle^ 
mars» au cafétéria, pourune rencon- 
tre préliminaire. 

Denise Paquette. 
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Jojo n'est ni beau ni gnnd 
ni fort ni riche ni IntelUgent* n 
est tout simplement. Quand on le 
rencontre on sait <|u*it sort tout 
droit de l'asile. Ce qui le saafe 
c'est qu'il a beaucoup d'inmgina- 
tlon« Il séduit les gens. On ne 
peut pas engueuler un gars pareil 
parce qu'on ne trouve rien 2 lui 
dire. Il aurait voulu écrire un grand 
livre mais les mots ne venaient 
pas. Il aurait appelé son livre: 
'Tlntln est-il pédéraste oui ounon?* 
ou 'La chaise peut-elle devenir 
enceinte?* ou *Le ciel vaut-il la 
peine d'être bleu?' Donc triogra^ 
phle, essai philosophique et poésie. 








Jolo est mortet enterré. Des- 
sus sa tomtfeijaiijâ posé une croii 
'une épée et luw' fleur « Quand'lfe 



r* 
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Mi' trfAA^AJLtk ^^MmJjL J0^M¥î€ f ZÀT' c£.AAt 



Un jour on voulut l'interviewer 
& ta télévision. On lui demanda: 
'Monsieur JoJo JoJo (car il faut 
avoir deux nom.s), qui ëtes-vous?' 
Jojo répondit: 'Je suis Jaune-^oran<- 
ge. Je suis la neige que vous pl6^ 

tlnc^, Jq iiu\a \a B\aco que vous 

patinez, Je suis la mer que vous 
nagez et Je suis l'KZO que vous 
embSte£« ' On le questionna des 
Jours durant. Unesemaineplustard, 
JoJo put enfin s'en aller. Il avait 
faim et soif et peur et quoi en- 
core. Oui et quoi encore? Personne 
ne le saura Jamais. Trois points 
do suspension. Merci. 




temps est' doozi'^Je vais Mrfois 
Id rendre visite. C^est mon fils. 
Je «lis comme lui mais Je ne le 

^ ri I 

dis pas; Tant qu'il y aura des 
framboises. Je refuserai de mou- 
rir> Je veux coogoêrir le monde 

avec des ftunbolsèst J'ai voulu 

b 1 *- 

■ '■'■'.. .:^ ■, 

que mon iUs^serve d'eiemple. J'ai 

■■■*■■" 

ouvert son tombeau et J'y ai mis 
des framboises* L'épée la fleur 

croix Je les ai brûlées. L'année 
suivante les ftambolsts avaient 
poussé. Il y en avait partout dans 
le cimetière. Puis un Jour on a 
9) que c'était mol. On voulut me 
punir. On me Ot manger toutes les 
framboises. 



Depuis ce temps Je vomis des 
framboises* Je ne cesse de vomir 
des framboises. Les gens viennent 
de partout pour me voir vomir des 
framboises^Je rivière des fram^ 

boises.A'mes pieds II y a des mers 
de framboises. Et Je meurs pour 
ainsi dire enframbotsé. 



Son discours fut traduit aux %''ft \ ^XjMÙJMi >^VU»C>^6j JÙL^Ia C^Ct ÙMI^M ^Ù. jUmÀA 
anglais (groupe minoritaire du payst^'V^AtU.- ^P^ Â/^ ^^V' f^*^^^^^^ &^ ^' jl^ 
qui réclame leurs doigts) et attei-# AaIaO^^ TT ^^^^^AtiiT^^H^VM^^ 

gnit pour ainsi dire un caractèref ^^6^6K/; AJ^ J^IC^CâMM '^éffêitjCt /^ «jC cAu4 JUÂM. 
universel. Voilà qu'U était devenufT Ou dAAC ^ CjD<%^^4tC' ^^^^^^^ P^MI' J^ 0L- JtAMTd^C J^HJM^ 
l'homme le plus populaire le plus|r 0UA4A^ J^ A^S^ «£MAr#<£ cit-' ^ - « ^ ^^^ AoSo^ /'^^^ 



Si parfois se répète 

y ' 

Pour moi 

Un Instant de bonheur 

Un Instant presque d'amour 

Je figerai mes sens 

Et Je liquiderai mon ame 

Pour conserver 

Le plus possible 

ri 

Mes souvenirs près de vous 
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conocido du monde entier. Il fallait'^^/^%^ 
donc lui trouver un poste» lui don-^ 
ner un grand titre* Jojo voulait T 
prendre la place du Pape. Un rS-V 
ve d'enfance tout simplement. Mais" 
le papa refusa: ' .»Je crois queV 
notre enfant JcJOi qui en passante 
est sans doute de descendance # 
italienne (son nom)» ne ferait pat^ 
l'afMre* Il m'adlt qu'il croît dans 
l'au^deU de l'au-delà et Je ne sais 
pas ce que ça veut dire.' 











Réal Brisson 
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Notre cboair de 
pliiEtioulQs ftvec la 
boime soeur Claire 
* Klngslejr à l'extrlme 
sauche 



Hélène Gravel 
Jacques Albert 
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ENTREVUE IMAGÏKAIIIEAVEC 
MOI.MEMhl„.M. RICHARD 
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on n'est Jamais si hleti que par. 
soi-m3me" (Le duc d'Onao)^ 

4 

Q, Pourquoi avoir écrit "Les 
Pinguoulns"? 

R. Vous me posez lideuxciue&Uoas: 
4^abord écrire n'importe quol^ 
(j'entends nMmporte quoi de 
n^cessaire}est>un besoin:. tMtsoln de .i 
nommer la réalité^ d'exprimer au 
sens premier du moL,.Quant aux 
*'PInguoulns'\ J'imagine que c'est 
ce que J'avais de mieux à dire 
quand J'ai écrit* 

Q* QuepenseZ"VOU5devotrepi&ce? 
R. Maintenant que ça commencelL 
refroidir» pas tellement de blen« 
C'est sans doutO' qu'on s'aperçoit 
de ses limites en faisant quelque 
chose, tandis, que rSver.„, C'est ' 
une pièce que j'aurais dQ écrire & 

, I 

18 ans» alors que J'avais d'autres 
chats à fouetter. 

Q. Quepensez-vousdevous^mSme? 
R* Homime lucide» la réponse 




(s* & d.) nos directeurs 
Père garand et Vvon 
Thiboutot discutant 
avec l'auteur M. Richard 
&t'extr3me droite. 



va-de soi. 
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Questions et réponses de 
...MicUEL^iUCHAIU}i 
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Robert Arsenettilt 
dans le rSle du per 
somtege prlDdpelt 






QUI EST B4ICHEL RICHARD? 

EIftve, pois professeur, enHn adjoint administratif de monsieur Gou- 
Uer» Michel Richard est de la Laitrentlenne, Peut-Stre plus que ceux 



passe» 'Plutôt que le repos' ittl méritait le prix accordé au mdlleur 
auteur f an Festival tenu & Sanlt-^ainte Marie. H travaille depuis Juin 
dernier au centre canadleo du théâtre à Toronto. 



giiigpp»gagftg»gogaag»s >»stf;»^^ 



INTERVIEW AVEC L'AUTEUR 
ET LES METTEURS EN SCENE. 

Lambda: Comment progresse la pl^e pire Garand? 
Gilles: Tout va très bien malgré Ja Citigue générale. 

Lambda: Efi quelques mots» résumez la substantiUque moelle de la 
pièce* 

Gilles: Je vais te le dire mon petit Rabelais. C'est l'histoire d'un gars 
aux prises avec le souvenir de son passé. Tout personnage autre que 
le personnage principal et la femme enceinte présentent un certain as- 
pect de ce passe (i*e. le curé, la mère). 

Lambda: 'Les pingouins', quel genre de théStre est-ce? 

GlUes: C'est une vieille comédie grecque Jouée dans un entourage ultra- 

moderne *chorlfée' et 'choreute . 

Lambda: Vvon Thiboutot, que fais-tu dans la vie? 

Vvon: Je suis comédien» compositeur, metteur en sc^e, directeur de 

l'atelier du conservatoire des beaux-arts de Montréal. 

Lambda: Que composes-^ tu? 
Vvon; Des cbansons. 

Lambda: Qu' as-tu accompli dernièrement? 

Vvon: J'avais le rSle de révolutionnaire, compagnon de Louis RIel 
dans 'Bois brtltés ' de JX. Roux. J'étais aussi acieur dans 'Simple 
soldat' de Marcel Dut)é. J'étais metteur en scène et directeur général 
d' 'Arpent de neige'. 

Lambda: OQ as-tu fait l'étude des beaux artç? 

Vvon: J'ai étudié & Montréal avec Georges Groulx et Paul Buisson- 

neault. J'ai demeuré à Paris oQ J'étais co-directeur du théStre Daniel 

Sorano. 

Lambda: Michel Richard, pourquoi as-tu écrit 'Les pingouins'? 
Michel: Le père Garand m'a demandé de lui écrire une pièce de thé^ 
Stre qu'il présenterait avec la troupe universitaire pour le Quonta. 
Trois Jours avant la date limite, pendant la nuit (car Je travaille la nuit), 
devant mon magnétophone (Je n'écris pas^ Je dicte), Je commence a 
écrire la pièce. 

Lambda: Que comptes-tu faire dans le prochain avenir? 

Michel: Je quitte mon emploi le premier Juin et Je vais écrire pendant 

deux ans. 

Lambda: Est-ce que tu comptes écrire d'autres pièces de thé&tre? 
Michel: J'en écris une présentemenL 

Lambda: .Père Garand pourc^oi avez-vous choisi Vvon Thltxnitot comme 
metteur en scène Invité? 

Gilles: Pour valoriser le théStre & Sudbury, pour valoriser les acteurs, 
parce que J'ai déjà rencontré Vvon Thiboutot à Paris et parce que Mi- 
chel et moi avions des confrères qui nous le suggéraient 

Lambda: Auriet-vous un dernier commentaire père Garand? 
Gilles: Je suis très satisfait parce que J'ai une tr&s belle équipe. Tout 
est satisfaisant & cause du travail assidu des acteurs^ des techniciens, 
de la sëerétalre*tr&8orière et des publicitaires* 




Robert Arseneault 
et Real Brisscnison 
chevafrdans la scène 
de cowtKiy. 
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PIECE 



L'EMPORTE PIECE 



LES FAUSSES 
CONFIDENCES 

DE MARIVAUX 

LE 1er AVRIL -8:15 



^ 



Les Fausses Csnfldences au 
TPQ. 

Le sujet de la pièce de Mari- 
vaux ' Les Fausses Confidences" 
que ie ThéStre populaire du Quê<- 
bec met & Tafflciie de sa présen- 
te tournée est celui de l'amour nai- 
ssant entre deux êtres qui, par 
ail]Gur5t n'en sont pas & leur pre- 
mière expérience. Ce qui lesinci- 
à retarder les confidences de leur 
affection, et par là, à s'assurer de 
la sincérité de leur sentiment ré- 
ciproque afin d'éviter, encore une 
fois, déception et amertume, en 
amour. 

Cet^ amour hésitant à se révé- 
ler a été qualifié par des contem- 
porains envieux du succSs de Mari- 
vaux de "marivaudage'.c'est-ik-^ 
dire, de Jeu délicat et sophistiqué 
autour de t'amour. Ce qui est & 
l*oppo9& do l'osprU do Marivaux. 

L'auteur s'est employé dans 
"Les Fausses Confidences' i suivre 
te conflit amoureux entre Dorlante 
et Aramintfî, leur lutte pour puri- 
fier leur amour, l'aide astucieuse 
du valet Dubois, et ce dans une 
langue dont les contemporains n'ont 
pas su distinguer la charge émo- 
tive des mots d'apparence souvent 
Inoffensive. , Car les mots disent 
souvent une chose et les yeux en 
expriment une autre: leur amour. 
C'est ce Jeu subtil qui donne un 
piquant extraordinaire h la pièce et 
aussi conduit {kdes rebondissements 
inattendus et amusants, 

LE THEATRE POPULAIRE 
DU QUEBEC. 

REPRESENTATION: 

LE IIER AVRIL-8H15 

SUDBURV HIGH SCHOOL' 

VENEZ TOUS. 



Le théâtre populaire du Qué- 
bec* 

Le TPQ termine la saisin 19G7- 
19G8 par la présentation des "Fau- 
sses Confldences^ deMarIvauxdans 
une mise en scène de Kenrl-,Dou- 
blier de Paris, un décor de Ciau; 
de Fortin et des costumes de André 
Valllancourt* Henri Norbert Joue le 
rôle de Monsieur Rémy et se joint 
t une distributuion dont les princi- 
paux comédiens sont Louise Turcot,' 
Jean Leclerc et Jacques Broulllet. 

m 

En fal^t appel à un metteur en 
scène français, grâce aux échanges 
culturels franco- québécois, le tPQ 
marque un pasimportantdansl'évo- 
lution de ses objectifs artistiques* 

Le TPQ désire, en effet, se re- 
nouveler et d'une saison à Tautrc, 
présenter desspectactes qui attirent 
un pubHc toujours nombreux, tout en 
demeurant ddèle il ses buts pre- 
miers exprimés lors de sa fonda- 
tion en 1963, soit, donner&descomé- 
diens encores Jeunes mois remplis 
de talent l'occasion d'interpréter 
des grands rôles avec le concoursde 
quelques comédiens très connus, et 
porter dans- toutes les réglons du 
Québec ei aans plusleurscentrosdu 
Nouveau-Bnmswick et de l'Ontario, 
hculture française grâce au théâtre 
de répertoire. 



LA SEMAINE FRANÇAISE DE SUDBURV: Plu s Intéressante encorel 
Vendredi le 17 mai: Participez dans vos paroisses.' 



Samedi le IB mal: 



Dimanche le 19 mai: 



Matinée: I^éfllé splendlde avec Duchesses 
& travers ta viUo. 
Soirée: Bal et Couronnement de la Heine 
de la Semaine française. A l'hôtel 
Sorrento. 

Apr. midi: Thé de 3hres à 5 hres. 

Messe à 5 hres. 
Soirée: Spectacle '68- Le Centre des Jeunes 

Auditorium du Sudbury Hlgh School. 



Lundi le 20 mai 
Mardi le Z\ mal 



A fixer : 
A fixer 



Exposition de livres et de Travaux 
au Centre des Jeunes* 



Mercredi le 22 maiî Soirée: 6 hres à 6 hres30: Souper et Défilé 

de Modes au Club Alouette. 

SUIVI D'UNE SOIREE DU BON 
VIEUX TEMPS: organisée par le 
comité du Cercle diocésain des 
Lacordalre. 



Jeudi le 23 mal : 



A fixer. 



Vendredi le 24 mai: Soirée: Bal de clôture: 

Feux d'artifices au lac Romsay' 

PRENEZ PART A LA SEMAINE FRANÇAISE! m 



¥ .^ 
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JOUAL-FRANGLAIS? 
QUOI D'AUTRE? 

La langue canadienne-française 
fait l'objet récemment de t>eaucoup 
de discussions chez les étudiantsde 
deuxièmo année^francals.*Pourune 
fois ce n'est pas rétemel débat 
d'Anglais versus Français, mais 
bien plus de l'existence mSme de ta 
langue canadienne-française. En 
effet depuis la publication dans le 
Lambda d'un article & ce sujet, 
on disent e le pour et le contre. 
Est-ce que la tangue can.-fr. est 
bien celle du Canada français ou 
bien celle de France? Est-ce que le 
Jouai et(ou)te Franglais(queltes nu- 
ances les séparent/??) sont desti- 
nés à devetlir lantnies nationales? 
Ennn je pourrais continuer ... 

A mon avis il n^y a qu'une lan- 
gue trançaise eçrue —c'est celle 
dictée par L'Académie française. La 
longue écrite au Canada français doit 
tenfr compte dos" canadianismes "— 
des mots strictement canadiens- des 
vieux mots français que nous avons 
retenus ou des expressions telles 
que ' poudrerie".. Mais de là ^ 
accepter ofnclellement comme lan- 
gue écrite des anglicismes et des 
formes de mots, prononcés comme 
on peut entendre dans la langue de 
tïasso classe. 

Pour ceux qui prétendent que le 
Jouai (ou que cela soit ce qu'on veut 
l'appeler) devrait être notre langue, 
considérez cet a^ecL Tout le monde 
sait qu'une tangue reconnuedoit être 
untver&elIe*C'est-&-'dlre qu'avant 
qu'uno langue soit reconnue, elle 
doit être connue, universelle. C'est 
comme la littérature..* 

Et bien, Félix Leclerc doit sou- 
mettre au lecteur (qu'il soit Fron- 
çais ou Canadlen^françals) un glo- 
ssaire spécial pour qu'on le com- 
prenne. 

La langue française peut pren<- 
dro toutes les formes lorsqu'elle 
ost parlée. Cela dépend surtout des 
classes sociales*** Dans la langue 
écrite^ formelle.ces dialectes gui 
différent de réglons en régionsn'ont 
pas de p1aco..Ces mots doivent être 
entourés de guillemets, soulignés et 
mis en relief—- pour qu'ils ne 
souillent la belle langue.. .C'est 
exagéré? D'accord. Mais tout le 
monde comprend. 

Bernard Thibodeau, 



N.B.: L'opinion de l'auteur n'estpas 
nécessairement cette de la 
Rédaction... 



la troupe univenifolrc: 
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UnemilMeçWen 

Le vent poursuivait des nuages 
obscurs et boursouflés. Seules 
quelques ëtolies confuses bra'/olent 
1 'opacité profonde de cette nuit..* 
Une do ces nuits qui vous pi- 
que les Joues et le bout des doigts; 
une fauve de nuit harcelant tout ce 
qui traAie dans les rues, mordant 
avec ardeur Jusqu'il vif des os, 
crevant les vieillards dans leur 
maison et les ofseaux dans leur 
cage.. .Une nuit de ctden. 

Seulement une folle, une perdue 
sortirait se lever le corps* s^ 
couvrir do glaçons et de souffrances. 
On l'appelait la 'mégère' et elle 
sortit dans la tempSte. 

Les années s'écoulent liquides 
et Impltoyablemont brèves. Autrefois 
elle guérissait ses hommes, une 
peau si rose, si douce au toucher, 
si désirable et tendre. 

La rue Inerte est tnlayêe par 
secousse comm*) par des mémoi- 
res longues et muettes rendues 
vieilles, usées* Un lointain sou venir 
identiq^ie à ce carreau de lumlè* 
re l&-bas au bout de la rue^ 
ride les eaux de ses réminiscences 
obscures. 

Lentement la mégère se souvient 
et marche vers la lueur faible, 
éloignée qui se rapproche. Les 
eaux tremblent de mains en moins. 
Une fbrme Jaillie* un fantôme re- 
naît, une silhouette se détache, se 
transforme, se concrétise... 

La vitre est sale, la f^mée 
du cabaret empêche de voir avec 
précision. Le froid répand sans 
douleur son baume de fatigue* La 
vieille femmes appuyée au mSr ex- 
térieur, s'accroche abstinément 
au seuil de cette fenêtre où coule 
la lumière vibrante de son passé. 
La nuit veut la détruire; le vent 
hurle des bouts de phrases, des 
mots,.*.Sale m&gère*.*Vieille*..mau- 
vaise*..ctiatte... 

Les yeuxde la mégère s attachent 
au mouvement du cabaret, au mouve^ 
msnt de son propre coeur. Lespau- 
pières s'entrouvent et les doigts 
crispés pressurent la fenêtre. Len<- 
tement taflgures'animo*,.Le guitaris- 
te avance, se place, et avec grand 
sérieux se prépare* Un coeur pal- 
pite et les premières notescolorent 
la nuit chargée de rêves. Un 
vieux coeur palpite et les accords 
s'accumulent à la fenêtre comme 
s'ils étalent tirés par le plus 
grand champs des désirs humains. 
La musique enchante, comble la 
mégère. Le rouge dessine aux 
yeux pales la violence d'une Jeunes- 
se envolée. La douceur des teintes 
bleues se répand sur les voluptueu- 
ses nuits ou le corps passe dans 
l'inanl de la sensibilité; le vert 
des printemps et le Jaune du soleil 
estival palpent la belle femme de 
Jadis et la rempli d^amour.** 

Le feu brûle, se consomme* 
devient braises et cuisants regrete. 
La voix de la guitare se glisse vers 
le présent. Une vibration de fer^ de 
cordes dures, de mauvais sourires* 
La mélodieuse incantation brusque- 
ment se retire; le vent pareille à 
d'immenses sirènes rempli la nuit. 
Le coeur de la mégère est si 
faible, si fatigué... 

Le cat)aret vidé m^urt lentement. 
Rien ne résiste maintenant è l'ob- 
scurité totale. Le vent souffle les 
nuages, les poussent semble-t-il 
vers le cleK*. 

Une nuit qui vous coupe le souf- 
fle...Une nuit de chien. 

Pierre L. Germain 



LES PINGOUINS . . . 



vout Invitant 



LE 27 MARS 



à r'audltorlum du "Sudbury H{gh 



tt 



■''.■/' 



POLITIQUE 



L'ANNEXE DE "LM RANCH* 

Des grznûs discours, des belles 
paroles, des beaux voyageSp L a 
crise d'absentéisme parlementaire 
choque lesgeiis supposément repré- 
sentées sur la collIne.Les "politi* 
clens' se lancent des gros, mots 
la flgure et des " pots" oano^le^dos. 
Qu'est-ce que ces croulanti(peùvent 
accompUr dans un pays ave&eent 
ans de désiquilibre. Ils proclament 
les succis de l'avenir avec deS mé 
thodes centenaires. Dans quelle me- 
sure Je Canada prendra-t*^Jl ses 
responsabilités? La politique na* 
tionflle At Intemationate canadienne 
s'éclipse de plus en plus dans un 
certain impérialisme de proches 
frontières* , 

Depuis les traités de défense 
d'après-guerre, le Canada s'enfonce 
dansunepoliUqtiede'deml-sinKes', 
On parle fort & Ottawa et à New- 
Yorkp mais on est faible en action* 
Le délégué canadien aux Nations^ 

Le délésué canadien "aux nations 
désunies s'abstient de voter en fa- 
veur de sa propre politique, vis-à- 
vis la Chine populaire. 
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Maintenant que le titre lui ser- 
virait beaucoup plus, un certain ga- 
gnant du prix Nobel s'ingénue dans 
une politique d'opportunisme* Que 
peut faire une minorité gouverne- 
mentale sinon quémander l'appui 
des ennemis d'antan. Rien ne t'em- 
.pèche de déployer une force ImaËt- 
. nazire après la "victoire" C'estune 

rilitlque minoritaire et d'a^irants 
la chefferie. 
Le faste honteux du 'Centennial 
Year' aurait pu servir pour Je pro- 
grès et non pour fSter le compro- 
mis de 1B67, Quelle belle année 
d illusion pour tous sauf ceux qui 
la vivent depuis cent ans* Lord 
Elllott serait en mesure de pro^ 
pager ce bilinguisme à sens umque 
pour le pir^ar l'cplum do 1867 
nous aliéna pendant 103 ans. 
J espère que personne n'a rien 
compris» Ce n'est pas sérieux 7I?„, 

Raynald E.Aubin. 



Conférence A 

GUELPH 



CORRESPONDANCE 
D'EN HAUT 



DIPLOME BILINGUE AUPROGRAMME DE L'UNIVERSITE LAURENTIENNE 

L'Université Laurentienne est la première université du Canada 
& offrir des diplômes bilingues en Arts. La décision d'instituer ces 
dlplSmes i. partir du premier septembre 1968 a été prise récemment 
par le sénat académique de l'Université. 

Afin d'obtenir un B*A, qui serait officiellement reconnu comme dJ- 
plSme bilingue, l'étudiant devra suivre au moins six cours pleins & l'Uni- 
versité qui seront enseignés dans la langue seconde, soit en français soit 
en anglais; en outre, il devra se soumettre à des épreuves générales en 
anglais et en français, avant sa graduaUoo. 

Le Vice-Recteur académique de l'Université, le Doyen R.J.A, 
Cloutler, commentant ce nouveau programme, a déclaré qu'uri résultat 
initial sera d'inciter les anglophones à s'inscrire è des cours donnés 
en franç^s . Ceux des étudiants qui envisagent une carrière dans la fonc- 
tion civile du Canada, ou avec d^autres organismes tant & l'échelle pro- 
vinciale que fédérale, ne manqueront pas de sentir tes avantages que 
présente un diplômes bilingue. 11 leur ouvrira la porte vers un plus 
grand choix de situations et leur permettra d'aspirer & une prime supplé- 
mentaire de salaire, 
(note de l^eoiteurj: (Communique ce presse reçu Je 4/VtSEI. ' "' 



IRONIE: B.A. BILINGUE A SENS UNIQUE. 



U.E.O, ;'RES0LUnONS D'IMPORTANCE. 

L'Union des étudiants Ontarlens. groupant toutes les universités 
de cette province, s'est réunie en Congrès le 8. 9 et^lO mars. Celul^ 
ci avait pour but de réunir les exécutifs étudiants des universités afin 
d'élaborer la politique de cette organisation. L'Université Laurentienne 
était représentée par M. Etienne St-Aubin, Président de 1'A.G*E.UXm 
M* Barry MIchaud, Vice-Président anglais, M. André Fallu, Vice-Prési- 
dent fronçais et M, J,D, Lamont^ ancien Président derAAE.U.U 
D'importantes résolutions ont été élaborées par les divers comités 
d'étude et ont été ratifiées par l'assemblée plénière. II fut décidé d'en- 
gager une personne afin de premouvolr T'^activlsme étudiant dons les 
écoles secondaires, de faire une étude extenslve du système universitaire 
cntarlen, en relation avec^la démocratie académique, de faire pression 
auprès du gouvernement ontarlen en vue d'établir un système de prêts 
d'urgence, etc.. 

La résolution qui, à mon sens, touche plus particulièrement la section 
française de notre université,.. ilit celle de prôner le système d écoles 
secondaires françaises, qui soit le plus efficace possible. Je crois qu il 




d'esprit tant attendu commence à se manifester 



Proposé par l'Université Laurentienne, appuyé par l'Université d'Ottawa: 
Attendu quïll existe deux nations au Canada* 
Attendu que les franco-ontariens devraient avoir l'occasion de tirer 

plein profit de leur expérience éducative. 
Attendu que l'on reconnaît que le système actueK.d^'écoles secondaires 

n'offre pas l'atmosphère propice aupleinépanouissementdes Franco^ 

ontariens* 

Attendu que nous voulons établir un système qui sera dirigé vers leurs 
besoins en tant que membres d.nin groupe linguistique et culturel 
distinct* 

Attendu que les deux universités dites bilingues ne peuvent continuer 
continuer à exister comme telles sans qu'il y ait un système d'éco- 
les secondaires françaises. 

Soit résolu: ^, . ^ , ^ 

1) que l'on établisse un système d. 'écoles secondaires françaises où 
le nombre de francophones le fustifie, dès le début de la prochaine 

année académique. 

3} que soient inclues dans ce système des écoles techniques, polyva- 
lentes, et commerciales. ^ ^ . /^ .. „ . 

3) que tous les cours y soient donnés en Français (a l'exception de 

ta llttérahire et la grammaire anglaise). 

4} que l'administration de ces écoles relève d'une division spéciale 

du département d'éducation. oQ siégeraient des franco-ens. 
5} que le rapport de la Commission sur le Bilinguisme et le Bicultu- 
rallsme soit le critère pour déterminer les conditions nécessaires 

à l'établissement de ces écoles secondaires françaises. 
6} que le gouvernement provincial, au moyen d'un système d octrois, 

encourage les commissions scolaires à mettre en vigueur ces propo* 

7) que l'Union des EtudiantsOntûriensfassepression auprès du gouver- 
nement provincial à ce su]et. ^ _ 

André Fallu, 



: g g gi^gg$iw« iitfaatft»gtfo :$»»;»ggwg^ ^ 



RéESULTATS: 



-^moins de professeurs français l'an prochain 

-moins d'étudiants qui prendront des cours de fran- 
çais. 

^.francophones passeront aux cours anglais & cause du 
manque de cours donnés en fr^çais. 
TOUT VA DONC TRES BIEN POUR L'ADNONlSTRATIONIlil 



N. B . La Rédaction a autorisé la publication des remarques précédentes 
parcequ'elles reflètent un état d'écrit et un état do pensée très 
répandus parmi les étudiants de la section française. 
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ANNEE COMPLEMENTAIRE 
d'études àl'Université Laurentienne 

La création decette année complé- 
mentaire est annoncée par le Vice-^ 
Recteur, M. R.J.A, Cloutier qui est 
le Doyen dG la Faculté des Arts et 
des Sciences. Le S5nat académique 
do l'Université vient d'approuver ce 
nouveau programme. 

A partir de septembre 19G8,runI^ 
versité Laurentienne offrira cette 
année complémentaire à ceuxdes étu- 
diants possédant leur B'A, ou leur 
B.Sc, et qui souhaitent poursuivre 
leurs études menant à la moflrise, 
soit à la Laurentienne solt&n'Importe 
quelle autre université; cette année 
complémentaire intéresse également 
ceux qui voudront suivre un cours 
leur permettant de briguer un certi- 
ficat de la classification A qui est 
décerné par les Collèges d'Education 
de l'Ontario. Les enseignants d'écoles 
secondaires qui sont actuellement ti- 
tulaires du cerUficat de la classifi^ 
cation B peuvent aussi profiter do ce 
programme complémentaire afin 
d'accéder à un échelon supérieur. 

Les étudiants qui désirent s'en- 
gager dans un programme post-gra*^ 
due en septembre r969,'& la Lauren- 
tienne ou dans n'importe quella au- 
tre université canadienne établiront 
leur programme d'études pour cette 



année complémmtaire après avoircon- 
sulté le directeur du département res- 
pectif 

Les enseignants desècoles secon- 
daires, titulaires du Certificat B.qui 
aspirent &undiplomesupérleur,etles 
étudiants qui projettent de s'Inscrire 
à un Collège d'Education de l'Ontario 
et d'y briguer le Certificat A de- 
vront repondre à certain es conditions. 
Le programma de L'année complé** 
mantâire comprend cinq cours com-^ 
plets honneurs et Itdevra être approu^ 
vé par ledlrecteurduservic^promo- 
tions' duCoUèged'Educationdeleur 

choix. 

Les conditionsde cette année com- 
plémentaire ont été fixées par le Sé- 
nat académique de la Laurentienne. 
Elles prévoient une moyenne de 60% 
pourcent dans la spécialité choisie 
ainsi qu'une moyenne générale de 

60 pourcent. 

M. Cloutleraégalementmentioané 

que parmi les 53 candidats à cette 
ann^e complémentaire 11 en estcrii 
seront diplômés ou printemps de 
l'année actuelloparlaLeiirentienneet 
d'autres qui sont déjà titulaires d'un 
BJi. ou d'un B,Sc. L'inscription 
d'environ 75étu1Jîjints,&rannéecom- 
plém^titaire, estprévuepourseptem* 
bro 1966. 

N.B, : Communique de presse 
reçu le 4/3/68. 
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HOCKEY... 



t« IIIHEI Of U LtarthUeruir 
b«l| |ltIldlCU««l lll DOB^ P*^ l^ui' 

pr«r» HtA*. Il leur profo* 'pub" 
n"lï ccrLUiL-- d'cji^rt fni cii^rcrni 
)a. riKiiLIt d'Injuj^lfnj l»BU[-up 
pLuE 411e itfjle an pnE^QUEr L? Tin^ 

J ï >'a«lHa|IUlCM»|H«EC 

6t 11 'dlqua' d'anlr >)■ Dvml la. 
cnrUf crivrfl Bnck «nm? cïÊiir 
If PU cvicr« viihJnn ..[a 

[€Jln1nè€ DIT un D DL:niï UOr^Lu vJcEcIrE 

canr;4' L'UiiU'iiibUu Qe 3:ùri. Aun 
cnrIilP rriDmrnh i-LjrinLJjl i!l]U(l*inï 
P^:Ii>:p L'Enin^Pur J< BrDrk ee 
[curnj ii^ra ler&^flliiils dnli Lau- 
[EJ'Jfint PL ûurhgjiiii fl nalrTii'n: 
fJ Jiuall rcnirp Ea ni'lmi dâuUemil 
4le'B'r ^[JcEï ^adEfol cûiiJFïliir ie 
ChîrrpiûîLinl, j1i 1 5 ] L i 'em;i:i] ïs a dï 
iLit qie lies lu 3 * ImUajilû B fjork 
353 dE FE'Jf-fL ^rUml r1p& nilflfi. 
A U tn de Id CEudtrriH D^iIÔIe Le 
sonpit 4]aJr 2 II J uïur EoLsi^rtr-- 

L a lioLaiÉmepêrïoirt ïuEcEBtn- 
daiiE pus rnDuvpmer.lie, I-'F Vijia- 
fUTâ tinl C\!\np\6 pluELtu.-s bWt 
rr Zh imtOe ^» racnJuE pjr na 
Ecmpti d« T b ] .AL:r:?ei1dJn 
nu^enE □» iLdlETJtrB r^rJKH.les 

mm A toaeat IÙ6&IK b rmtorie 
^euTe ikvc I» srEdirei, nu w 
çnoMHiltflltliaHHrtrrilQUJti- 

U- Parler CfW «Leï j* fn at'- 
Vfuifjl&qiieiEuffinflnlErolû [iHseB 
HUe^r^ ïU □ r£E«n L^r^nl ^ r la eI ecf. 

Pfrnj.ll ccliTiBS L'*q|i^pB d? Bjntfc 

Eitlpn'ji lUnt 33 Eirv» «ne m 

BEE4'nd^E que \te IDKH SOlEhÉ é 
pjEEE K:.Pari€rJHa^iiD«iHs«ar 

duiE la inil^cr'j]^ EFXfijrfgt pÉTlQS 
cds dp la loiln, Ll campEn^n^Dce 
ifs \frjp,is eE mr diiîilû. Je vrBfl^i? 
rliui^Lni' fir Jï a^cûuvarle vj|i?ln:2 
nènlE poï «r-'ï'rfl et lampiïrB Idl 
GtaiiftQineEiLB, 

WptQjiljE Jard, \is O^rpnuu::. 
qil Uulbil admirer enaïun kur 
bHU Wle d l'fulie lÏEne C1(UB Im- 
fB^TBil-a laL ee-j! Ib iiL'iJIer. ipjl hI 
la liMv.icir f.cïQrIL «c reslîr « 
ajEJtrp Chi dPEFLLer EenU de dï- 
bllVIr; Je roUtfle :,b pceh sur le 
EaEnn d'L.rrdeB VayogearR qd ot£St 
«l le E&il jÉalLi 9P un ImL tn Fp- 
ï*:r de le Lurf r-H Exie.Ce Jeu fui 
fDUE di| QuJIn seI^ ;iï[ u[i Isurna- 
IlEiF Cj -iiLdaiibuEff 3iirçf|- nj[ 
lUia h RiruHJ»iiD[reDnie4'tnâ- 

, Ojl nolrt panure Upifld'HlUqw. 
tu iDirtiiEï cdt « ti prar OB mpu 

puuvoLr remporful Ee eh an; nSûrsal 
aiY \i LLeup 3Hy:r Ifa :nE]i:pijrt 
cnrr.pEEjr-i quB larï^u'H pijipptill 

slErOÏDl^lD CDEdollP JlE pc^rrrriMii 

aller d^n bci.^ ^ l'utEU dp li pince 
nw cpllr-rl l'j ILpj Je pïSiiT lun 
CD-iquIplEr E.n rriEllleuE liOBlIlDn. 
E-PB I BU Eurs de d^ Epub ^ Ln m nr.ïTil 
dOOHilUvn: EtuadE-JndcrcLfiiU lq 
CSfl (h girHjJTi Ce D^'U ï uDppIre 

C^Ull n'rie ftUED'L :lLEElHlllvcr- 

alrFH. Du EpdpninUe ?e rr^'lla IbI - 
UïTTLUr 

j'orne Ce Ed LDurcullEruip cor.lrp 
Jee All-^Ure â-C. J^IFHDEl 

AçE^^ iHDEHiJflE'JEB Vlctalrede 
l'aïui^n fauiwalntanflr: ^e-j- 
EeuEBTnErl Irb aiUPl rfintÏDâe 
EirfiBnnli' H cliUVhiKIHlde CbiBib. 
I- a prEEiiltn pullt lli l'ai perdu 
ClkT 14 «noU h 7 i 2 «Q ukolikE 
Oei Alberla CoUsa Bhtb (lfl( gt' 
piBfita4i'aiiliiaUdB icanoU lit»! 
iii9Hk nnluB lideniïtnflpiTtie lu 
ciHF|il»de A à 3 lEire dp la rnifliKrirfl 
BVim Jwt BlUiï dp TQrar.lc 

MainsurELL^BriiEiil l'Éq-jl^e le 
Pdu-jLE pu Ee paies Ibb serrlci'^ 
fl'ur- [td^clrur ipnrHr pu laiijnol i 
boDlr^Bl. t/int s'Ilr BUd^nl wiIb 
ra^r?» le dIub aiiimi t^.i M Kan 



S.G.A. I A.G.E. 

NEEDS YOUl A BESOIN 

DE VOUS 



- a» OfpDHoidlr le nealt bl «TpHAla. 
'roirchBiiaUreBiiir rFeTiinTttj(h«iiiiii«Ein. 

, rw« ■« ileimHe pour ui Insla J l'A.G.E. 

|)CKri^r.lLin: loand al EOflal Drl£v|||H 

- EiletUiMniml Cilinian. 

- DtnJ BiDEÏUrBEIm Ca^nrilJtCD. 

- CriatruuD fil FroU W^cb 
' ChtlinaoïriCNlBdrhVd 

' Ckslmuol HHiaeÔHlDR 
-CkilnnuoIWinler Cuidvol 

.C]iiliraBtDtCDniT.KH[sF beqiFDElTB Din«r£- 

?>ctLtlmnHjrFjii] RpEfiarfn Conmiâp, 

f 

J]ClllfenlC«&ailEpp 
nrectOElKr' ëerLIsIi Fi In Sotl^ty 

: UnlvriSEy PEuyerfl 

4)SiU'JiHLt Ca.-:i[]u:i £iiEi|] (tormeTl^ -^Udeut Ee-rTr»} 

2 Jntmba^f far Ms Si», 
on lar i:: p C^rdUiaCLuE CDn-iilFpe oE Clubs uid AsEurlitirDE 

- I JljiLnrsi HBTlEBr 

- 1 /dvEr'Jffljij 

- 2 AdhEiiiBine lay-ont MHDaeflre(l Umef, 1 tniUsn} 

- 1 RlidîJ Bwin frlaEUffflr 

'L Inlcr^aJ PubUr RpliUrinR CliBlrniiti 
-EpdlrarBrrUmtda) 



- 1 EdLlor iDE U.U EblUit Dd anlliif Bu OtQ SkU CbSOiUAt. 



- ruiea tMmiDM p«ir aanja |»dHci-4e«tuiimtlaai(t A 

■JCoaEOLnaEBur dE Jb CcTIULsnin dPB if tIvIEËv bcIbIh 

— Dlrctlpir de T-bIbIcb 

— 'ClrKlftrflu rotnllp Cb Oirûrtllonp. 

--DJrefleurdelïSDaiHisiB il'Mllnaan 

"^cetleur Hu leod du CNŒ 

— mrdtffln de la Dd de ufdbIïp d'j ITelliiE :Lh JUidEU 

— dnïttur Al CanuTDl 

'■■tHrgclair A wiiLtf dE& tJojiRBf aniliiuju 

^ IHivIw A umiE d? ndKTOku 

a) CMTlELb CtlltiEEl 

— — ClrretEurspftF Insa^Uurd EehiiChIw 
— DlEOCEViiE pnji ]p E:iE|t-Cl'JlL 

4) LiBaïUquadflE âFuiTlBii^&'BerFicesâliiLEluls) 
Op dVIr.BJHB deji pEraai:ieL„ 
Dnii psrEMVieï Doi E EEnrdcfirsr I D£ clflOt q[ cnnm s. 

— l i^ninl d'urrurns 

1 Aiir.di:cE& Bl'eilËrl^'Ur. 
E Anurni^uji l'pijr la nls? !■ put âu UnHa 
1 Eeiacil dd la rpdEl 

jaiEPcEBur^TES TEliHrr-f pJbJlqiiBilnlEniEfl 
Por^Binaa pmr IpaEipjlpes des d^X Lanilnj. 



J DlfKltiirdff LumUifia 

T DlTEfTpuT (F] Vanaer du AedlHili 

1 IiJ[H(.LEur du ËelUs q' ib tatanOïïiier d'iDDHIfit SOBïlH. 



ElTjlcn, II re rnûlinji'a fil rr UHE tr.dEe: EÛUKÊTTPEVCB 
APPL!i::ATEa:J? d^g mulnlùr-.inl iTlri de oarUf Spat ï la vIp 
4hj4UplEtUir-DUeiuiLiBE&!lâ - 



POURQUOI UMI VOITURE ETRAMaER£7 

Lon^ii' avec S17S. «mpiani 01 |7Ï- po' wnit, 

vajE pouvBl voiD pEsCurer une RanibJ«r Anvrlcoo '6B, 

3 porcea, ov«ï pi^e houre pïrfomonu ir 

cfiouf^rcrre à moieur. 

Ennyoi en une ouJoui^lHiir 

EMPIRE MOTORS sur le Kingsway 



Pt£liP OE LTSFOPEVEn 

Aymi en la criuica » Fn'unolr 

à k EHlilPdPai^icrnïAnrn, J'SE T«- 

(TBEtpi^ ^e ll HDDpe ^lair ItrÂf' 

n^» du ilnurb da I}b, ApE^B du 
chJcuIb UEICE14-JX, ie ruB EDle aper- 
çu qu'il y tvalL Z.'^OQ (IrjrMTa 1>r 
qui V liaient 1 n-frlm^i: , Cg qui 
Vnl iIlEe [[je cliïque Dref. rnuiee 
un uupDenle dB 75 Xlour di> Ive. 
UtHlBirs \bs vraii^Bsnri anglida 
nu diDeK 9.; LoEiZiB i:anpi«t«- 
MuminDl H r.E mil pu ed OB- 
irundBT pfiurg-jel natrt [fy^foid 
DlTBliJtflE re H mtlrB pu là 
■jniifr- anTHr t ■■ tiUa Vena- 
hÇjObmfl^ Oq a IwE dre BeDUmeUfi 

JweiAlb«i 
(WckHrgeAtrvj'W 
de ■«''eDii.J 



